
 

 

 

 

 

 

La dignité de l’homme 
« Dieu créa l’homme à son image, à  son image 

il le créa, Homme et Femme  il le créa » (Gn 

1,27).  Voilà un verset décisif, à connaître par 

cœur, avec sa référence, parce qu’il nous livre le 

critère de la dignité humaine.  

Ce verset a deux conséquences : la première, 

c’est la dignité de l’ensemble du genre humain. 

Par dignité, nous entendons  caractère unique, 

irremplaçable, et même sacralité. « L’image de 

Dieu »  qu’il porte et rend visible dans ce monde 

fait du genre humain une espèce vivante unique 

dans le projet divin. La deuxième, c’est que 

cette « image » ne se trouve pas seulement dans 

le genre humain, mais dans chaque être humain 

en particulier.  Se poser la question de la dignité 

de tel homme ou de telle femme – question qui 

se pose malgré nous dans les cas où nous 

sommes troublés dans nos convictions ou nos 

habitudes, par exemple à l’égard d’une personne 

handicapée, ou « inutile », ou un criminel, ou un 

migrant – a déjà quelque chose de 

problématique. Cette dignité existe et précède 

mon jugement. Mais, interroge le philosophe 

Martin Steffens, de quelle dignité est-ce que 

mon regard revêt l’autre ? Au lieu de 

« mesurer » la dignité d’une personne à l’aune 

de mes jugements, je dois convertir mon regard 

pour saisir la dignité de l’autre : une dignité 

inaliénable, c’est-à-dire que personne ne peut 

retirer, voler, violer. 

Quant à la première signification de « l’image 

de Dieu » en l’homme, qui fait du genre humain 

une espèce unique parmi les animaux vivants, 

c’est l’objet d’un débat contemporain majeur 

qui n’est pas prêt de s’éteindre, et qui pourrait 

avoir d’énormes conséquences dans le siècle à 

venir (statut juridique des animaux, « anti-

spécisme » radical jusqu’à favoriser la limitation 

ou l’extinction du genre humain). 

L’enseignement de l’Église n’ignore pas tout ce 

que l’homme a en commun avec le reste du 

vivant, mais elle n’ignore pas non plus sa 

spécificité qui lui confère une responsabilité à 

l’égard de tout le reste du créé.  

La dignité des uns n’est pas exclusive de celle 

des autres, mais elles se renforcent l’une l’autre.  
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L’homme à sa juste place : Un extrait de Laudato si Pape François, 2015) 
 

89. Les créatures de ce monde ne peuvent pas 

être considérées comme un bien sans 

propriétaire : « Tout est à toi, Maître, ami de la 

vie » (Sg 11, 26). D’où la conviction que, créés 

par le même Père, nous et tous les êtres de 

l’univers, sommes unis par des liens invisibles, 

et formons une sorte de famille universelle, une 

communion sublime qui nous pousse à un 

respect sacré, tendre et humble. Je veux 

rappeler que « Dieu nous a unis si étroitement au 

monde qui nous entoure, que la désertification 

du sol est comme une maladie pour chacun et 

nous pouvons nous lamenter sur l’extinction 

d’une espèce comme si elle était une mutilation 

» (Evangelii Gaudium 215).  

90. Cela ne signifie pas que tous les êtres 

vivants sont égaux ni ne retire à l’être humain 

sa valeur particulière, qui entraîne en même 

temps une terrible responsabilité. Cela ne 

suppose pas non plus une divinisation de la terre 

qui nous priverait de l’appel à collaborer avec 

elle et à protéger sa fragilité. Ces conceptions 

finiraient par créer de nouveaux déséquilibres 

pour échapper à la réalité qui nous interpelle 

(Caritas in veritate 14). Parfois on observe une 

obsession pour nier toute prééminence à la 

personne humaine, et il se mène une lutte en 

faveur d’autres espèces que nous n’engageons 

pas pour défendre l’égale dignité entre les êtres 

humains. Il est vrai que nous devons nous 

préoccuper que d’autres êtres vivants ne soient 

pas traités de manière irresponsable. Mais les 

énormes inégalités qui existent entre nous 

devraient nous exaspérer particulièrement, parce 

que nous continuons à tolérer que les uns se 

considèrent plus dignes que les autres. Nous ne 

nous rendons plus compte que certains 

croupissent dans une misère dégradante, sans 

réelle possibilité d’en sortir, alors que d’autres 

ne savent même pas quoi faire de ce qu’ils 

possèdent, font étalage avec vanité d’une soi-

disant supériorité, et laissent derrière eux un 

niveau de gaspillage qu’il serait impossible de 

généraliser sans anéantir la planète. Nous 

continuons à admettre en pratique que les uns se 

sentent plus humains que les autres, comme s’ils 

étaient nés avec de plus grands droits. 

L’Université de la Vie «  Quelle dignité ? Mieux la comprendre, mieux la défendre »  

...c’est parti ! 

 

Avec plus de 1000 organisateurs en France, 4000 personnes suivent depuis lundi et pendant 4 

semaines ce cycle de formation qui présente et décrypte les enjeux actuels de la bioéthique, pour 

agir en faveur de la protection et la défense de la dignité humaine. 
 

A Dijon et proximité, 15 familles accueillent plus de 80 personnes, réunies ensemble 

physiquement ou à distance en lien les uns avec les autres, en journée ou en soirée. Parmi elles 

un bon nombre de paroissiens qui ont répondu à cette proposition faite par la paroisse. 

Dans le contexte particulier de cette année, une occasion pour eux de se retrouver en petits 

groupes, qui favorisent proximité et échanges. 
 

« Exister » était le fil conducteur de la première soirée. Martin Steffens, philosophe, nous a 

entrainé à reprendre conscience de cette dignité spécifiquement humaine, universelle, mais 

surtout, inconditionnelle. Valérie Boulanger, responsable du service d’information et d’écoute 

SOS bébé a évoqué l’homme et la femme, une égalité qui peut être un piège et une dignité qui ne 

va pas sans l’autre. Tugdual Derville, délégué général d’Alliance VITA a présenté les dérives 

actuelles des courants animalistes et antispécistes. Un grand témoin, Patrick Valentin nous a 

partagé son expérience d’accompagnement de jeunes pour trouver un sens à leur vie en se 

reconnectant avec le vivant. Pour terminer la soirée, Anne Le Brun nous a partagé des clefs pour 

renforcer l’estime de soi, à la base du sentiments de dignité.  

 



 

 

Breaking news ! 

La kermesse paroissiale aura bien lieu 

les 8 et 9 mai 2021 
 

« Il achète un bel agenda 2021 pour noter tous les événements qu’il devra 

annuler cette année ». Cette brève du Gorafi ne se vérifiera pas pour la kermesse 

paroissiale cette année ! 

 

C’est un événement festif pour notre paroisse et pour notre quartier.  Nous commençons à la préparer. 

Voudriez-vous nous faire parvenir vos suggestions pour que l’édition 2021 – après Covid – soit plus 

fun que jamais ? Et pourquoi pas une bonne occasion de rencontres et d’évangélisation ? 

 

La réunion de lancement a lieu le 23 janvier de14h à 15h30 la salle Saint Polycarpe.  

Vous avez des idées ? Prenez vos responsabilités ☺ et rejoignez-nous ! 

  

Récollection pour les hommes 

Samedi 30 janvier 9h-17h à Fontaine 
 

Inscrivez-vous comme des grands  

ou faites-vous inscrire en cachette par votre épouse. 

 

Programme à suivre en réponse à votre inscription, 

par mail. Places limitées. 

Inscriptions avant le 25 janvier.  Participation 10€. 

L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le soleil et la lune, le cèdre et la petite fleur, 

l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables diversités et inégalités signifie qu’aucune 

des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent qu’en dépendance les unes des autres, pour 

se compléter mutuellement, au service les unes des autres. 

Catéchisme de l’Église Catholique 340 

L'animalisme est un courant de l'éthique qui s'appuie sur les avancées de l'éthologie et qui défend les 

droits des animaux. Ce courant soutient que les animaux non humains sont des êtres sensibles capables 

de souffrir, et par-là même dignes de considération morale de la part des êtres humains. (Wikipedia) 
 

L'antispécisme est un courant de pensée philosophique et moral, formalisé dans les années 1970 par des 

philosophes anglo-saxons qui défendent un renouveau de l'animalisme, et considèrent que l'espèce à 

laquelle appartient un animal n'est pas un critère pertinent pour décider de la manière dont on doit le 

traiter et de la considération morale qu'on doit lui accorder. Les philosophes Richard D. Ryder et Peter 

Singer développent le concept « antispécisme », en l'opposant au spécisme (concept défini sur le modèle 

du racisme et du sexisme), plaçant l'espèce humaine au-dessus de toutes les autres et accordant une 

considération morale plus grande à certaines espèces animales (notamment le chat, le chien, le cheval et 

d'autres animaux de compagnie) qu'à d'autres (les animaux sauvages, les animaux d'élevage). 



HORAIRES 16 AU 24 JANVIER 2021 
 

 

Samedi 16 janvier 

 Attention, pas de messe à la Chapelle Saint-François d’Assise à 18h30 ce soir 
 

Dimanche 17 janvier : 2ème dimanche du temps ordinaire 

 9h30   Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

  (Marie-Christine Roumier + ; Raymonde et Marcel Lemaître) 

 11h00 Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

(Brigitte Santiard + ; Jean-Luc et Jean Parize ; Silvino Romano + ; Annick Vienot +)    

16h30  Adoration à l’église 

 

 Lundi 18 janvier : pas de messe à la paroisse  

 

 Mardi 19 janvier 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

(Marie-Christine Roumier + ; Louis et Jérôme Dôle +) 

 15h30 -16h30 Confessions à l’église  

 

 Mercredi 20 janvier  

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte (Don Guillaume) 

 9h00  Messe à l’église  

 17h00 – 18h00 Permanence d’accueil – confessions  

 

 Jeudi 21 janvier Sainte Agnès 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

(Don Axel ; Familles Cuinier et Zyromski) 

 
 

 Vendredi 22 janvier 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte (Don Paul-Alexandre) 

 8h30   Adoration à l’église  

 9h00   Messe à l’église  

 

 Samedi 23 janvier Mémoire de la Vierge Marie 

 8h30   Laudes à la Maison natale à Fontaine les Dijon 

 9h00  Messe à la Maison natale à Fontaine les Dijon  

 10h00 – 11h00 Permanence d’accueil – confessions 

  

 Dimanche 24 janvier : 3ème dimanche du temps ordinaire 

 9h30   Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 11h00  Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 16h30 Adoration et vêpres à l’église 

 
Permanence d’accueil à la paroisse : 

Mardi, jeudi : 16h30-18h ; mercredi, vendredi, samedi : 9h30-11h00 
 


